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ADVENIAT  REQNUM  TUUM 

Vouj tjoiii reconnaistons tcmmt notr* 
Souverain Seigneur et etaitrt et eomme 
Chef tuprtvit de ta Patrie frmçaite. 

La Journée 
La journée du 1" mai eit de* plu* eal- 

IHM. LM organMXian* ouvriirM tMMMnl 

1W HMUvidu* «nt été Mrtté*. 
Un (rwid nombri d« dépâatiM da pr*- 

vhiM nwM randcnt CMnpte d* réunion* 
timmm htar *n vu* d* prépara-1** manJ' 
léalattom du 1" mai. 

Null* aart d«* trowblw aériMix n* pa* 
ral***nt a oraindr*. 

Dan* baauoMip d* viir**. Ira «uvriart 
Mit travatllé **mnw te* autr«* jour*. 

Mgr TMitlwt, répondant k un* léttr* 
tu malr* d'Orléani, annonça qu* i* 
atargt if* Hgurara pa* dan* I* cortég* du 
• iMri : l'impr***ian général* **t qu* la 
iMa akwi mutilé* et tombé* au rang du 
14 iuHM, **l mert*llam*nt attaint*. 

La aérémani* rsligiou** à la cathé- 
ilrala, qui davaH a«*ir li*u I* matin du 
• Mal, *«t «xé* au dimanoh* 12. 

~o  
La Oanaail da* miniatr** •'•at, e* ma- 

lin, «««upé du budgat. 

Uatiard VII arriva à Paria ineamite. 
Il rand vlalt* au préaidant d* la Répu- 
Mlqu*. 

La < Fran** milrtair* » annonc* la tup- 
.■raatMn d* tou* la* qualriém** batail 
laiii anfil U I" astabra. 
'^ —o— 
■TRANOBR. On troubtaa «ant iur- 

v*nu* au Mantanagro «ti Is miniatéra 
bl* impopulair*. 

Mn attanUt a au liau, li*ur*u**mént 
•■ vain, eontr* I* pré*id«nt d* la répu- 
feHaiia da Ouatamala. 

— La Dauma « voté la projet da loi aur 
tHaigm«nUti*n  du  oontingant  dn  r*- 

-- L* elian**li*r d* BUlow a pronanaé 
■n important diaooura au Raiolutag aur 
la politique étrangère de l'Allemagne. 

— La • Oorre*pond*noia  ' d* Madnd 
«•M qu* Mgr SIbilia •* 
kIMrld. 

ROME 
Haira correapondaat partlcuU*» noa» Ulé- 

«"•*•'• = Rona. 1- mal. 
Hier a eu lieu, au Vatican, la rtuDion 

«réparatoire de la Congrégation des riUs 
oout reiaœen de» trois miracles proposé» 
Curia béatiflcalloa de la Mère Baral. ton- 
dâuilu de» Damé» du Sacré-Caar. _ 

B. 3. 

La taaalaa i leanne 
d'Ortéans.   —   Génie 

LE « PÈLERIN » 
1««|U tignalont i raUenlion iê9Ê»UtteUTl 

large pari, à leanne dÀrr. comme U Ço»"'; 
nafi, O" momertt où le uaarUme <''•""''' 
U r««W«»»e Ile» autres aioutitsent d U laJCi 

soiaum DO a HAï IMI' 
tsduion compietu) 

d'Arc ; la délivrance 
_ » — ^.^..«. mlllUlre de Jeanne 

aÂ^c' -Le porte^etendard. - Une loi. un 
vœu — Les monumem» élevé» an ihonneur 
le.leanne d'Arc - L'incendie de lar»»nal 
da Toulon.— Promenade à travers le monde 
dea nouvelle». „, ..    ... 

■aaaa tValarin, pharmacin, par Richard Ma- 
noir  avec une Illustration 4e Charousiiet 

^■vvraa — Jeanne d'.Arc écoutant ses vou 
(oeuvre de Pechlnéi - s G Mgr 'Touçhet. 

4vaqaa tfOrléans - La cat|iéUr*l« d'OrUan*. 
'- Les f«es d'Ortéans avant M. Clemenceau: 
la bécUdicllon donnée par les évêque» en 
V3K — * Em. le eardtnal Rlnaldlnl et la 
mlèeion poiitlûcal» aa baptême de l'entan» 
ruyaJ d'Spagne - S Eiii 1^ cardinal 
Aaulre y Garcia, archev«qoe de Bnrço». — 
£î roi de Slam. r.liulalongkorn - L incen- 
die de Toulon 'Oeastn de Damblans). — 
Essai de laïcisation de Jeanne d'Arc Lpage 
t>ar Lemot ). 

tJk*m*t a* la naiala» — Oouamensi (André 
theurtet, de l'Académie française). — Rap- 
pnDcliement (M«mor). - Lune rouue (Geor- 
îna Hellouin) — Neige da prlManipa 
(Mna RDsemonde Rostand). 

|M«yelH»   aelHIaiMe  al   aartaaiea. 
Abannement : Un an, 6 francs; un numéro, 

O fr   10   Edition de luxe : un an, 10 francs     - 
Mait>on da la Boime Pre*»», 5, rue Bayard, 

V **t permis d'espérer que. celte année. 
%0 Sainte \ terge sera inroquie davantage 
0% fan Me reporte au trit grand nombre dit 
^ fgoie de Harie » sortis de la Bonne Presse. 
j^it^si, hier, malgré les envois des jours 
mréeédents, let commandes te sont encore 
ZkÊtfrit d itSB exemplaires. Ceci exfliqiu 
^fsmei^M f'*" '" *^ " ^^it •>. celui du 
J^/onrov. a été tpuisi On a pu expédier 
^g autres de suite, mais i'épuitt, « réim- 
m^gmé d^urgence >', partira vendredi 

flChacun isolé, 0 fr. 50. port en sus.) 
X<M tixS ff' B0{ port. 0 fr. S5. 

MiiaJuw  ~ L* nouveau < Moli > tris actiwl 
ëru e9tte Mmaioe Marie et Ut tribulatiun* 

fggiU* coDikcnt tM pagei et non lûO comme 

l po£t«s( de 0 n. 10. 

lEnumEKELEn 
La Cour d'assises de la Seine vient de 

juger et d'acquitter un instituteur pré- 
venu d'assassinat. 

Nous sommes très à l'aiae pour parler 
de cette affaire. 

Noos n'avons -pas crié au « scandale 
laïque » dès le lendemain de l'arresta- 
tion. Nous n'avons pas annoncé l'événe- 
ment en .-caractères d'affiches. Nous ne 
nous sommes point voilé la (ace avec le 
geste tragique de la vertu suffoquée, dont 
jouent si bien les écrivains maçonniques 
dès qu'un des nôlrça tombe sous la moin- 
dre accusation justifiée ou pas. 

Les agences, le télégraphe ont été, dans 
cette affaire, d'une sobriété de détails 
plus que Spartiate puisque à Sparte on 
donnait à certains méfaits une notoriété 
considérable nue l'on considérait comme 
moralisatrice pour la jeunesse. 

Nous ne sommes pas, en effet, de ceux 
au) accusent et qui jugent une catégorie 
de citoyens par les défaillances indivi- 
duelles de quelques-uns de ses membre*. 
Ncras ne suiiimes pas de ceox tJuT mon- 
nayent le scandale au profit de leur 
caisse ou de leur cause. 

Mais nous trouvons dafis les comptes 
rendus de l'audience un détail qui mérite 
d'être relevé et qui nous a laisaé rêveur. 

Il paraît que les chefs de cet instituteur 
revolvérisant le tenaient en grande es. 
time et considéraient son « enseignement 
comme excellent •. 

II y a là-dedans queli^ue chose de phé- 
noménal. Ou c'est l'instituteur qui est un 
phénomène ou ce sont le» inspecteurs qui 
lui ont donné ces notes flatteuses. 

Voilé un homme, en effet, qui, cinq 
jours par semaine, doit consacrer trois 
heures de sa matinée et trois heure» àe 
sa soirée à instruire et à éduquer une cin- 
quantaine de bambins. II doit, en outre, 
corriger leurs devoirs, préparer ses le- 
çons et se tenir au courant du mouve- 
ment pédagogique. 

Or, cet homme ainsi absorbé par une 
grave et encombrante fonction, nous a 
été présenté, au cours des débats, comme 
se livrant à une infinité d'occupations ^^- 
tériaima-qiH autfliaiaat-t *H*»'»eul««- )r 
ramplir l'existence de rtioauB*^ la, piu» 
actif. 

En proie à l'hystérie politicienne, il 
s'ingère dans toutes les querelles, dans 
toutes les élections, dans toutes les ca- 
bales qui déchirent le sein de la com- 
mune d'Aubervilliers, fécond terrain de 
culture où fleurissent l'anu^ie et l'é- 
glantine itefrntugt, ■ ■-  -f-"- - — — .*. 

ir^t le VfifMit :«&el4ral ^ ce ir«' 
fainetut. C'est lui qui fait'le* candidats, 
qui les défait, les refait A l'occasion, et 
se fait candidat lui-mémç afin d'être sûr 
d'en avoir un boa laint^ bien pansant.. 

En politf«ien «é!»,'!! f^ftiuente*WsfdO- 
ment les cabarets, tient des discours ré- 
volulioiwaires, terrasse quotidiennement 
l'hydre cléricale et préconise la pure 
et sutHime orthodoxie du radicalisme- 
socialiste. 

Très affairé déjà par cette besogne de 
mitron électoral, ayant sans cesse la main 
à la pAte, il se livre, entre temps, aux 
douceurs de la musique... politique, et 
tente de faire chanter tel adversaire avec 
une virtuosité .qui le mène sur les bancs 
de la correctionnelle où on lui administre 
un cordial de treize mois de prison. 

Toujours d'après les révélations faites 
au cours des débats, ce pédagogue utilisa 
le sursis accordé par ses juges en conso- 
lant assidûment une veuve moins fa- 
rouche que la Veuve.'. & qui, du reste, il 
ne refuse aucun des services que réclame 
la diaciplioe maçonnique. 

Ce qui ne l'empêche pas d'être bon 
époux, l)on père, soucieux des choses de 
son foyer. 

Ce n'est pas tout. Cet homme prodi- 
gi?ux triHive encore le temps d* cultiver 
de précieuses amitiés. II est l'Oreste d'un 
Pylade anarchiste, jusqu'au jour où cet..; 
aminche lui ayant manqué d'égards, il 
le tue raide é coups de revolver. 

C'est ce dernier exploit qui l'amenait 
cette semaine devant le jury de la Seine, 
lequel s'est montré indulgent et miséri- 
cordieux en l'acquittant. 

Eh bieni ce politicien, ce candidat, ce 
père de famille si tiraillé, ce querelleur 
et ce meurtrier trouve encore les loisirs, 
la sérénité d'&me et la liberté d'esprit né- 
cessaires pour éduquer cinquante en- 
fant» du peuple, avec tant de aèle et de 
succèfl qu'il obtient dt- ses supérieurs les 
notes les plus flatteuses. Les inspecteurs 
s'extasient S ce point devant 1° < excel- 
lence de son enseignement > qu'après sa 
condamnation à treiie mois de prison 
avec sursis, les autorités académiques. 
forcées de l'éloigner, lui donnent de l'a- 
vancement et le nomment à Paris. Anu>- 
veatuT ut promovealur I 

N'avais-je pas raison de dire qu* cet 
homme est un phénomèQe... k moins que 
ce ne soient ses supérieurs qui ne soient 
phénoménaujct 

Car enfin, il est tout de même fort qu* 
ces hommes si perspicaces pour décou- 
vrir la moindre peccadille et la moindr* 
infraction aux réglementa dans nos éco- 
les libres, si prompts à soupçonner le 
congréganiste rétractaire sous le veston 
ou le chaiMau emplumé des maîtres «t 

maltresses sécularisée, si faroikhes 4 l'é- 
gard de tous ceux ((Ui se réclament à un 
titre quelconque de lé liberté d'enseigne- 
ment, il est fort, dis-je, que ces hauts 
mandarins ne découvrent que du cristal 
dans l'âme de ce pédaifogue si féru de po- 
litique, qui pense rouge tout le temps et 
voit si vite rouge quand quelou'un lui 
passe sur le pied. 

A qui fera-t-on croire que les leçons de 
ce maître étaient soigneusement prépa- 
rées et froidement réfléchies, qu'il re?- 
4>ectait scrupuleusement la neutralité 
politique et religieuse des enfants 
que recommandait encore ces jours-ci 
M. Briand, que tout son enseignement 
tend à faire de ses élèves de bons citoyens 
respectueux des lois et de la paix pu- 
blique? 

Comment croire que la confiance des 
parents était pleinement justifiée quand 
ils livraient leurs enfants aux mains de 
ce pédagogue dont les bruyantes leçons 
de choses sentent la poudre et la fumée 
deiî bataille^; civiques? 

Et maintenant que va-t-on faire de cet 
instituteur acquitté ? 

Poiirne pas se donner un démenti h 
mtt-Ttême», le* aatorité* académiques 
jie peuvent retirer h cet homme une mis- 
sion qu'il remplissait si bien, d'après 
elles, ni frustrer la jeunesse de France 
de son n e.^cellent enseignement ■>. 

Elles doivent même un nouvel avance- 
ment au pédagogue-modèle pour le dé- 
dommager des ennuis résultant de ses 
dernières protiesses et des taquineries ju- 
diciaires qui s'en sont suivies. 

Mais alors nous disons que la liberté 
d'enseignement est une liberté néces- 
saire; nous disons que la plus élémen- 
taire équité veut que les pères de famille 
qui ne partageraient pas la confiance des 
autorités envers cet homme et leur admi. 
ration pour son enseignement excellent 
puissent trouver d'auti'es sortes de maî- 
tres à qui confier leurs enfants.      • 

C'est toute U conclusion qu'il convient 
de tirer de oe fait-divers, mais cette con- 
clusion est logique, impérieuse, irréTu- 
table. 

CYR. 

qu'elle tire elle-même dans un laboratoire 
moftèle. 

— Des épreuves ? La famille impériale de 
Pii.^sle n'rti manque paa depuis quelque» 
années, fait remarquer, avec une ironie 
amère, un de nos confrères. 

LtPOUVANTAIL 

Gazette 
fuyz la p9/iii^U0 

Le colooel Faure, du »• dragons, ù 
Evreux, au moment de prendre sa retraite, 
a adressé à son régiment des adieux dont 
nous reproduisons ce paasaga : 

En vous quittant, laisset-mol vous redire les 
conseUs que nous donnait, il y a quelque 
vlBf^. awZ-à U^hAioBA, 1» commandajit du 
<M<HWHl^iiK)■,>*»««» une «otrée mémorable, 
^>Qftfrig^tWfe cC(^th*ir» générau.^ de colonel» 
et d'oflbnen silpérfettrs s'étaieat réunis pour 
oUrir un dernier hocninaae de-respect à leur 
valeureux chef, le général Février :.■ Gardez- 
vous de la politique, nous a dit le général quj. 
par une lueUr ec&Ùante de stf peDsée, pri^ 
v^w^rAU^UtL-AArau-vouade la politique et 
t»n.\êe, des .sokUts ■*       ■ .    . 

Et moi «os»! Je vous crierai bien tort à 
mon tour, pour être entendu de tous : 

a Fuyez la nolillqua et restez des soldats. 
Restez dos soldais, conservez votre foi, vos- 
traditions, vps crovances en lu patrie, en 
rtionneur et dan* le dévouement h la chose 
publique. Repoussez toutes les idées mal> 
ïiaines qui se propageât er restez amis lou- 
Juura et partout. Ressenez-vous autour de vos 
ofdriers. Je lea cûiiitais bien. — Ils Ront; sut- 
vaot une parole célèbre, « de braves gens *. 
Ils vous conduiront par le champ du devoir, 
de la lovauté. de I honneur et du dévoue- 
ment, ceful que le vous ai montré, et si lu» 
lour sonnait une heure sombre où le ré^nieut 
eût fi- payer de sa personne, que lou?, offî' ' 
ciers. ei cavaliers, liés par une communaulu 
il'tiiees. fortes et généreuses, voua soyez une 
force saus égale; vous ferez œuvre de &ol- 
dats. * 

Sous ce utre, PQUI Adam dégonfle ainsi, 
dans la Revue  hebitomaduire,  loutre prodi- 
Ïlfusnnent gonflée de la Confédération géné- 

ïle du travail ; 
Rien de piteux comme tes grèves dfl l'ali- 

mentation. La Confédération générale du 
truvfkil donne trop lu preuve de son impuis- 
sance. De moins en moins les .ouvriers 
obéissent aux ordre» de kurs chefs. Tant 
précise par ces antimilitaristes, l'indiscl 
plitievgAi» leui-n troupes d'abord. A leur 
Bourse, la rivalité hargneuse 'des apôtres 
les dissuada toujourH de s'aider franche- 
ment. Depuis vingt ans qu'il y a des aocla* 
lUl.t>s et qui s'açitent, pan une grève géné- 
rale ne fut réalisée. Les dockers de Mar- 
seille ne iurent entraîner dans leur mouve- 
ment C(ux de Bordeaux, ni ceux du Havre, 
à 1 honrp piopici'. A l'insu de" inerteurs, 
l'argent des iinancieis génois,  en concur- 

, renc£ uvec nos urmotours, soutenait la-pcr- 
sistaDce des prolétaires maoifestant aux 
alentours de ia i«Û«lt«, tandis qua les mu- 

' "r^res envola des Fédérations éparnea assu- 
rèrent insuffîsamaient les débardeurs gas- 
cons ou normands contre la famine. A vrai 
dire, une grève ne s'éternise que si, dans 
les coulisses, quelques industriels, quelques 
banquiers se liguent pour la sustenter pru- 
dwnment ,9ans qu'elle s'en doute, afin de 
ruiner le patron en cause ou lui dérober sa 
clientèle durant l'arréf de la production, 
des expéditions. De méuie, à Courrières, les 
chLirbonniers allemands ne raant^uèrent pas 
d'alimenter indirectement les caisses de S3 
cours, même de soudoyer certains escarpes 
agitateurs étrangers au pays. Les livres des 
mines germaniques instruiraient l'observa- 
teur qui confronterait les dates de leurs 
livraisons croissantes et celles dea dissen 
siens entretenues à grands frais dans notre 
Flandre. 

Bien entendu les socialif^tes ignorent ab- 
solument ces manoeuvres très secrètes. Leur 
loyauté reste hors de doute. Quand on dls- 
po.se de ces relations internationales et con- 
fidentielles propres à tout consortium de 
capitalistes sérieux, il n'est pas très diffi- 
cile de faire circuler les valeurs entre une 
dizaine de comptoirs avant qu'elles n'arfi- 
vent à destination. Tel secrétaire de Syndi- 
cal parisien acceptera de travailleurs an- 
glais une somme venue d'un groupe amé- 
ricain, lefiucl lu tiriit d'un cnnipaRnon qui 
f:vt r.i^mi, plu-. 1.11 iintin''i a\t'ru, d'un car- 
tfl de pdiiuiib alkinaijds. iulieiiri, voire 

Jtyii^aia. impossible de \^riûer, ppur p«u 
qpc   Ut chnbe   :?'?il  hilinmirn»   i-ondiiH^. 
■ A'iMl pettt-on croire d*B mohitenant que 
le« grèves à longue durée deviennent un 
moyen de concurrence entre certaines in- 
dustries rivales "utilisant, par des intermé- 
diaires à clairvoyance relative, le naïf en- 
Ihoutiiasme des "ouvriers. Le génie de la 
finance a découveil ce facteur nouveau. Il 
s'approprie larme la plus efficace que les 
masses laborieuses aient inventée pour l'at- 
uquar lui-mènte, Grftce à cette combinai- 
soft les mineurs de TAllemagne saxonne et 
lorraine augmenteront leur activité produc- 
trice annuelle dans une belle proporlion, 
carlains d'accroître ieur clientèle.  Elle se 

C'est entendu, parler du suicide et des sui- 
cidés, en parler sans plus, a son danfcr. Il 
y a une telle folie de suicide en ce moment... 

•Cependant, ne peut-on pas répéter nptèi 
d'autres que s il y a des statistiques et de^ 
cartes de tout, il y a des statistiques et des 
cartes du suicide ? 

11 n'est pas indifférent, paralt-il, pour qui 
veut mettre lin à ses jours — et 11 a tort de le 
vouloir — driabiter aux bords de la Médi- 
terranée, dont les flots bleus ont quelque 
chose d'attrayant et de fasclnateur, ou de 
longer la nappe grtae couleur de cendre qui 
borde l'Angleterre. 

Atteal, tes Italiens se noient volontiers, 
tandis que les Anglais y regardent à. deux 
fuis. Ceux-ci préfèrent employer le poi- 
gnard. L'ecler anglais eet et pénétrant. 

Le^ Chhiote, qui n aiment pas les toè" 
thodea sanglantes, s'empoisonnent per l'o- 
pium. Chaque capitale a ses petites préfé- 
rence<< : Paris a la Seine, agréable aux uiu- 
distes, et le« réchaude pour lee vietix mé- 
nages infortvnés ; MiKin s'empoisonne ; 
Vienne absorbe du cyanure, et Prague du 
phosphore; BO Napolitains sur 100 desespé- 
rés ati tuent au revolver, arme des person- 
nes rtvtliséee; 30 se précipitent d'un rocbcr. 

Mais portout les bons chrétiens suppor- 
tent les peines de la vie nans se décourager, 
et savent que pour les patients 11 y u un* 
vie meilleure au-delà. 

On prête ù. M- Magnaud un mot que cet 
hoBUA* auUafalt aurait prononcé dana Its 
couloir* du Palais-BourLon. 

— Le Code, déclarait celui-ci avec la 
rude simplicité des grands déoiocratee. je 
m'assoie deHsus l 

— Voua avez tort, répondit un député U 
ne faut jamais monter une Mte qu'on'ne 
coimalt  pus  I 

U me semble que Je salue une vieille con- 
naitdaDCC. Maie M. Magnaud la rajeunit 1 

Im^mtrim phêUgrapkt 

Noua «tons dit que M Falllèree avait 
eu l'honneur d'être photographié pur la 
tsarine mère, yirés l'entrevue du Boureet 

Car Marie Feodorownu est unq pholt- 
graphe snthoosiaste .. Sa collectlond'appa. 

multiplie, en effet, au Havre et & Naatee 
comme dans la Belgique et la Hollande. 

Bien des années encore s'écooleront avant 
la victoire objective des socialistes, s'ils ne 
prennent les armes. Mais ils redoutent d'en- 
gager une guerre probablement néfaste à 
leur vie d'abprd, à leur évolution ensuite. 

Il sied aujourd'hui de les considérer 
comme un parti poliUque dont les violences 
ne dépassent guère la métaphore ocatoire, 
et dont les aspirations doctrinaires se 
payent aisément d'espérance. Tout un per- 
sonnel de députés, de conseillers munici- 
paux, d'orateurs, de présidents, de vice-pr<- 
sidents, de secrétaires et de trèsorier^^ s'est 
constitué qui forme une caste solide. Elle 
vit de ses compromis actuels entre sa véhé- 
mence verbale et ses transactions opportu- 
nistes. Les gateaux budgétaires se coupent 
en tartines pour le votant qui VéVU, la 
pousse, la soutient. Tant bien que mal, et 
plutôt bien que mal, par comparaison avec 
son état antérieur de 1880-1090, ceUe pka 
lange et ses alliés se contentent. Les uns 
savourent les joies de l'ambition que flat- 
tent les bravos des réunions publiaues et 
les entrefilets des Journaux. Le^ autres .^e 
prévalent des honneurs accessibles au sein 
dfs Comités, par le moyen d'une hiérarehip 
jir()fi'"i^a*^i^ p. O'-'ifonqne ;t dn bagout cl Rfc 
dé^'i'le i< lir** nitentix enieni, chaque soir, dcp 
gazettes, des révues, des brochures, peut 
se croire de«tiné eu ministère du Travail. 
Trt sera trésorier, quelque lour, de son 
Comité, puis, de grade .en graduû secrétàlra 
d'une Fe<vn'ation. édile, et, la chance ai- 
dant, parlementaire. Chacun touchera def 
appointements garantis d'abord- sur le 
maigre trésor des Syndicats. Au fond, ces 
bonnes gens ne s'estiment pas très raaÙieu- 
reux. Leur seule crainte est de participer 
obligatoirement à une tentative révolution- 
naire dont l'échec provoquerait une réac- 
tion fatale. Alors, ce serait fini de leur pres- 
tige, de leurs Comités, de leuis émoiun\i?nls 
et de leurs charges. Les lois hostiles dé- 
truiraient leur organisation et leurs situa- 
tions, en somme agréables, pour d'anciens 
coiffeurs, cabareliers, mécaniciens, typo- 
graphes, instituteurs ou pions. 

Ces messieurs deviennent, comme on l'a 
dit, » les remparts de la société •>. Au fond 
de leur ûme, ils souhaitent surtout que cela 
dure. 

> Méfloni;-nou.« des farceurs. La Conféééva- 
tion du travail-est «ne-troupe de théâtre. 
Rien de plus. Elle joue beaucoup d% vaudet 
villes, parfois un drame, mais bref. De 
même en péiiode électorale, elle lance en 
(ïhaquc quartier des bandes de figuraulsqui 
n'y ont point le droit de vote. Ce» L>onf« 
acteurs simulent, dans les réunions, une 
nKijorité [articf tn faveur de lufiiflé pour 
lequel chai'iin des clidri^lCK lève deux iiti»ins 
au lieu d'une, ijuand le président mcl aux 
voix r«r^ d(i'i^<u«4ii^. Wm*i nëfottewntf/ 
ces rtijjL'ui^ dijpprenu.s aux hi^lUe» craviitM 
se massent sur la déoite et sur la gâtlcn* 
de rest*ade-'Ils cachent de leurs ntanifes- 
tations gesticulantes le réMe de l'assistance 
plus timide, mais opposée à l'orateur: Lt, 
pour le naïf, ils semblent avoir partout l'in- 
discutable majorité. Toutefois, le jour du 
scrutin,  le  radical est élu. 

Ainsi en advient-Il toujoura. H ne con- 
vient pas de se laisser preitdre indéfiniment 
à ce jeu de scène. Eux-mêmes, les radicaux 
le comprennent, puisqu'ils se égarent da 
ces comédiens tumultueux. 

PAUL ASAM* 

TBOUBIES AU MONTENEGRO 
Hier soir, plusieurs dépêchefl parvenaient 

d'Autriche, d'Italie et du Monténégro, an 
noncant que la révolution agitait celte bell, 
pi incipauté qui a vu naître la reine d'Italie. 

On mandait, en effet, de Raguse : 

I4i destniction, par ordre du gouvernement 
moni^néfcrlit. de deux imprimeries de Ntkchits 
et de Fodgoritzat qui composaient deux Jour- 
naux de l'opposition, cause une vive irritation 
parmi les nationalistes et le^ radicaux du 
Montenegro. 

PeiiUanT cette destruction, des rencontres 
fSjiclantes se sont produites dans les rues de 
NiUcJiits et de Podgoritza. Il y a eu des morts 
et (le> blessed. L'état de siège serait proclamé. 
Un (îrand meeting de membres de l'opposition 
aurait eu lieu à Andree«'itza pour demander 
la démission du Cabinet. 

gorif^a. nuxqiiellp?, en effet, les milices ont 
prr.i'  ■    v :,    t:.   La grande famille des Was- 

^ieiix paiâfS de CdUi^né 

sovitcTi,  qui  forme  une  puissante tribu au 
Montenegro, demande la démtsaion du Cabi- 

i^ 
1         ■-T?^5«**K 
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D'autre part, uoe déptche d'AnUnast était 
5ln>i curKiM : 

U mlBtttère r^acvtonnalre Tomanoviicn est 
fgt^el   «l'une   aiiluiAdversion   génériLle   ;   ou 

reiU nt la plu» belle du moadc. 
de N La m^c de Nicolas U lait rellv danl de 

œegniflquee  albums  toutes   Iti   épreuves 

Nouveau   tjaiais 
du princa de Ùonténéiro 

raccosc d'avoir ordonne le plUafe des liwac- 
Uons de leuUles libérales à NlkcliUs e: Pod- 

net et menace de venir en armée à Cattignô 
t't-e»eu[er celte requête au priBce. 

tnflii, de Cuftaro, on téiûgraphie î 
l.fs iiouvetle« de Podgoriiza sisaaient les 

SeSr» ?nToS.Ï' "^ "'" ""« <"- '*^ 
Le KOHvemeur militaire de Podgortu» le 

chei de la police ont été blessés p-lèvemem 
JL' coups de revolver. >;uiciu 

I.e meurtrier est tué. 
UepuUi lors, le calme est rétabli. 

Exagération probabla 
SI l'on en croit des informations parli- 

ruUères venue» de Cettiijrné, il convient de 
se méfier des exagérations au sujet des 
trauMeA. Ces fauwes nouvelles sont tabri- 
quées u Cattaro. 

un dement également la nouvelle concer- 
nant I» résolution fue Ica bandés insur- 
gée» auraient prise de marcher aur Cet- 
ligné. 

Il est vrai seulement que le dernier Cabi- 
net a toit de nombreux mécontents. 

Les partis extiémcs de la âtouptchina ont 
propage une vive agitation. Cependant, ces 
jours derniers,  la  prmcipKuté  était  trau- 
auitle, sauf lu petite ville de Nickchils, où 

es violences ont été commises. (Quatre ba- 
taiiloDS entourent cett« ville. 

LE 1" MAI 
A  PARIS 

y/»# manifestation révotuîionnûip9 
bien cafme 

iVombr9tfS99 arrastations 

Les organisations ouvrières, pqut 
ma|ti(estatilittjlu 1" mai, anJ^iflilii  
réunions. PoiAiuU U. jou«Ké«,.il dôit«ft*n 
tenir une quarantaine sur tvrjit It^-MiJDptn. 
de .Pj^t-îp. C&A xéuuktas «eroui dtmLkmm 
tenues par le»< seuls «:tiém<Mjrs, o?\r K** gré- 
viste» ont décidé de rester chez evx ftga- 
dant toute la journée. Cett>; .journée,-" q^u 
n'eM pas une féte^, diàéni le» ^v«dica^vês. 
dès le matin b'pet aç*wn*,'èe c'.*v?uke thT'ai^ 
être de? plys ralraea'      '   ^      _ ,      .    - 

Vèi ti heures, ua eeivlce-4^r<lT»-iU't' 
«rganieé autoUr do Ift Bours« du travail, «i 
les troupes arrivées dB.provJHçe-pciul«nt lu 
Diiit se mettaient à la, Uleposûion des offi- 
ciers ■de peiï et coiiàn4*-''^Jrc.'-, eriir<_le--- 

3uels.se tiûuvaien';.fép»rUa les êO svléArs 
u service d'ordi e. Autoui^ de la -Bout^p, 

tino'certaine anlinâtioa n'a çiamm^iiré 4.?e 
nianifr^ster que \ci< H'beUiO?. A partir de 
cf jnumcnt. ^IM. OriltlÉW? et Boi^vier. f>m. 
mibsaires divisionnairM, orit donné cLeâ M*. 
rirrn eévtr^'î ; trj arrestftO*D? ont étè^Jfèi 
rées en grand nooHire. /.      .^/'_..'.. 

Des jeunes ffe*^, raaseaiiMée eu» IM.CM»|' 
pl^tn de la pUce de tc^ft^Butrliqu*, onT^. 
au moindre refus Be circuler, promptoatûl. 
cmmenéïi à la caserne du *::hi!tcati-d'S»ii. 
où MM. Cîienefaenôit, prôciTt£Mr , Oajî.et 
Mornet, suèstrfuts. se tiennent «n ^ijpfta- 
nence, pour piocéder au^ interrogatoires. 
A 0 h. 12, on comptait déjà 10 3rre)»UM6fts. 
l'ne heure plu? tard, le nombre e'.ai; iJe T<i. 
et de 150 à 11 heures, et Ksérit u continu* 
rapidement, émaillée d'incWeol* camiauà*. 
i;n petit boucher a été cuelBr au inlil^. 
de sa tournée de livraiiwJn, pour flb^lUoo 
envers les agents. Un soMat d;i9n}HA^l* 
a été interrompu. liru-squeruéSt. daxif la 
distribution dé placards «ntiipmt^Tlste*-. 
Tous ce^ individus étaent porfçurrf de caaae- 
téte, couteaux à virole, revoîverrf Cèe envi 
rons de la plate de,.la.Jléputlitfaff <;0|i^-:. 
valent d'ailleurs -l-a»T>ect-i*«cutito»»,  vm- 

-cain».        "- -;  •/  . : _^*'. 
Pendant toute LT matinée, il m a^éfTo* 

même"dans tout Par*»- Au srmveûif (^ J« 
morne journée dé Tap âetnlfî, ç^ /CmS. 
étonjé de trouve? à 1>atis leôn >nlaiétt>n 
habffuellf. ' '    '      .     'IZ' 

Lf aervic#id'ordre^4*f*9iowiïé n^sWUW* «i- 
cnneroeut VWtenliotï, ;    .   ,; . 
. Dans lç3 (rerrs, an Métro^H'fiJ»', ^Ài^, 
tf-s oi\inH>u!*,' l*f> voyAifnr»" nk eo^^ tea' 
ni'-'inv iK-mliT/;- "^ :-• -i. ntageslïv Ter» 
nié'*, fi ce \ttf-- 
imi-SB'**^''^*- ' le» #ëvfi—^  

ntagesiïv ■ 
■t^U'i- tie Vt« 

'vnTreunK ^•^ -rféwi^iff éWu^^ 
•L^nertsur é<^ t" Ji.ui-- a; H«vaii .«,€ 

(wmplétemetit vide. L'I'nl'^ti 0^ !<T*«c*t«. 
qui avait reje^iti les »ellr«. n'a pHs jnyé'a 
propos dé les «crtn>m elie^e ^»ré*ein» fa 
régie que au leunjooe «'Sufatent Ué» qtia 
datis i'apf>»roidi et t|*bs la soirée. 9«ule,, * 
«uelquea couturière» et- #e,e sevni^wç, 
guère plus nombreui, o«« éco<iW tUa an- 
cours aan'< tine petite salle : réufiio» aana 
grande importance. 

l'ne ondée abondwite * dwpe*»* »«!" 
11 heures les quelques,curieUs rsaséfUMùa 
eiir la pl.'tce de la République, si Mao qua 
les directeurs d<i service d'ordre ott'jnM 
?u'il ét»il Inutile de lafl^ sohir aivai» 

heures les raTelievs pour organisa, aii- 
lonr de la plaça, 1« " mantgo Klot^ln ■«, 
qui iléjà par dein fuie a faU mtrrelB^. 

—o— 
A la Confédération générale (la tratatl.; 

rue Ciange-aus-Belles, ilM. B«l«s»lU et 
Pouget sont seuil resté' eïi pefnia«vM.~ 
Les "autres   meneurs   prewieM   la parola 

Les minieire» et sous-secrélaiM» dCtal^ 
se sont ré'-nis ce matin en Conseil à l'ïLl*- 
Bée  sous la présidence de M falHai»»-   ' 

M. CaiUaux, minisire des FInkitfM.,» 
eïposé à se* collègue» dans qualias coadi- 
lions ee pré«niait ie budget de l»», n 
commNit Tl pioposaM de ï**;»»*'^/.,^, - 

Un aceorti complet «aat. établi «blïa JM i 
meriibres du  Conseil  sir  eon  pr»)*»,  ilju 
sera déposé dès les premier» Jouj». fte 1» 
rentrée 

MM. ' Clemenceau, le génét-al PUjl4>4t'> 
Doumergue, Buau et iimyau, «nt •W'»*'- 
gnée pour accompagner M. le présidajt «a 
la RépubMque a Lvon, le^ niai prc>efi»tt». 

LesTmitilstres se réuni reoJ_^ejot»i»^ 
en Conseil samedi matin i veiTW*.   , . » 

aemenceitt et la P.-.-H.-. 
cô&tre JeaaSè £i2c 

V,.i-i le Itltres oui ont été échangée» 
dM>» lu isiirnée du :« avril entre k ^Irs 
et Mgr i «k^jua d Orleans. 

Lettre du maire : 
OrU^n-s' 1« 30 a»ra IW • 

Voùa*mav"M'Vsii l'barmeur de m>«crtJi.'U 
St courant, que voUs voJa teri» ■tiB ïe»01t»et 
rî*!.. iole de \ous a.>âocler aux solennités da 
W i„ni>er«"J? JTli dniv^mc. d'Oritanj^ 
MUS le» réserves expiUnees dalie i-otre ttue» 

''An'i!om»re de ce» iwerves. U «n e»t uns sa^ 
Ullte a la iiresence des tranea-magaiu » «i 
cepjmoiiirt „ .^ .      . 

La demanda de la Luge Btimii.i-Ooltt u» 
MBtUalVs'apvUqaar qa'a la rocmai on Au cftr- 
SncWII. Dorrôisiam oti la IBM mun(t*kk 
u pswWian Aé (ireiidN paetvs «tMLJe«tu 
dans l'^iUgaUon de vous *• ar«r11t, vsw lau- 
eunt )uge de li' tunduue que.vvua UQtitik 
tenir, p eapeitdaBt. c e» avec pejne. «fOMMa 
bica,'4iM lé verrais l'elenieni rehulewr atflfr- 
rs^tia «oîbiiMteaiaiil ^ette euube de cttte (^te 
eomnémarative a laquelle, on neat ,Uu]o«r.s 
la dire, nos concitoyens s'jnt deâBaaeis si at- 
lacbés. Vou» demanderai )e aveie iDsmce tl« 
cou^aatlt i citftseryer a la tére da 7 mal le 
raniprti»oparl«£r«l«t '?'*'''é»4ont»-tga 

îlbt» «galeman» da iiiaiiiientr la valMMUM^ 
la têts reltgl»»se du » uiai liaue *«»• i «"W- 
«palS Jle ItUrtrall   un   cot. ow île   sapu' drale? Elle atUrUali 
laUoit   , uii.ld*caU«. 

Le   m u II ki pallie   Komrslt y aesuMr. ansi Le m un kl pallie Komrsn y ""-f- 'SKÏ 
qu. le. lon..t'l.>.i..air»s. flu. serSIMUVgJJM 
Je ,'y rendre à Hire lndjv.0i;il B> dstojad» 
la pin "e rellgleuse, lUOii devrtr *• «alrt 
•.t J'.nvlsaiiar le» u.ifréia   lualérlajs d» «es 

deiertuiné. lalbaiil   abairailion de l&aiJUMI- 
Sr.uirperVoniiels. » doiiiiei liwn vote en. fa- 
"ÏL! Je la c.>l*t)reliun d one lete. Ultas.pure- 
meut tJïUe. en 1 Iwiuieur de Joai»e d Arc. .■_ 

v"u« us ooavei oas vous 4*»lB«»rt»i«r «^ 


